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par an, paya le avance. ANNONCES:
On ne s'abonne pas pour léro insertion, 10 ets. la
moins d'une annee. ligne ; 2me insertion,
L'avis de discontinuation etc. 3 cts. par ligne.

doi étre donné par écrit Pour les annonces a long
à ce Bureauc un mois d'a- terme, conditions libé-
vance. Les arrerages de- .-. l-s.
vrolit avoir été Sr Que ceux qui désirent 'z-
quoi l'abonnement sera -- dresser aux cltirtur
censé continuer, malgré ale refus de la Gazette. Gazette agricole.

Si la guerre esP la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en otre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conterver note-c nationalité.

S O M MAIRE: richessc quelquo abondante qu'elle soit n'est pas inépui-

Caueri agic oë D1 el'iflenc dubétil n griuItrc. i:blc, qua chaque récolte la diminue sensiblement, et enfin.
Cauere agricole De l'influence d bétail agricultureté témoin de la strilistion de sols s plus fonds
Revue de la Semaine: Pourquoi les impies désirent.ils la mort et de l'appauvrissement graduel de l'industrie rurale. Tourec

de Notre Saint-Pêre le Pupu? --Bismarcl:, le soudoyeur des ces observations, elle a voulu nous les transmettre, et pour
inpies. - Situntion actuelle de lI Frnnco. - Dis-trib>tion des frpper plus fortement notre imagination elle a adpt4 une
prix nu Col!éga de Ste. Anne. -Distribution des prix au Cou- unique qui - elle seule peut fournir la matière 1.
vent de Ste. Anne. luse

Svjets divers : Egoutter, nettoyer et nmeubìir nos terrer (Sui:c p u lure, pan dttit e d'uilit de bonne
etfin). - Danger de faire usage de lait froid pendant les chan-o'l' de
leri cchUe'.

1et ite chronique : Néeeasitô de payer son abonnement ià un Cepndant ce dicton, si iiiontestnblement vrai, basé sur
journal. une Si longue expéi ience, i complètement sanctionné par la

Rer-ete8 : Arrosge des rrbre et légumes, nu moyen de sulfate Science et le bon sens, semble être tont-s ftit inconu d'un
de fer. -Curnne du cheval, guérison. grand noaibreo de cultivateurs. On regarde trop souvent le

Annonces :Voulez-vous débarrasser vos plantes et %rilu-sto f des bétail commfe un t dont la culture doit se débarrasser le
iisecLe5 qui les dévorent? Acletez un paquet du Detructeur pîu.s tôt posMniber . Sans gard pour les beoins des plantes
d'insees et de výr.rnines. - Voir l'iinonuiri~e. oultiv6es, et refusant de conouLtr les véritables causes doe

ela dimiution incessante des produits de la terr , on traite

Cj AUSERIE A GRICOLE le btail avec une excessive insouciance et on n'en garde
que le pn s petit nombre possible. Il y a ld un défsut de ju-

DE L'INFLVENzO DéU BrTAIL vN AGnICULTUte. gement, et une ignorance des exigences de l'agriculture qui
doivent surprendre tout esprit réléchi.

Soins bétei/ poini de cud/ure, sans bearucoup d <opci' La démons.ration de l'utilité du bétailcst chose f2cile.
de bonne culture. La enges- des peuples, voulant faire con- En agriculture, le bétail est divis en deux classes la
naître aux générations futures, iimmense importance des première est destinée exécuter les travaux de culture et,
beiaux dans l'industrie gricole nous a transmis la for- pour cela, elle rpls eit le nom d'assi. ez de truvail; la se-

DEle simple et Dparfaitement exacte par laquelle nous cou- coude utilie les prodaits de terre, elle consomo les
mençenis aujourd'hui notre causerie. Cette sp-gese, nequime lgdrrages do toute-i sortes, la plus grtuct psrtie ds grains
par bîiarieule de plusieur s s et jar la pratiqu do et despnilles rtcoltés, et, en retour, elle donn des produits
toutes les contrées de la terre, n'a pas pu Se tromper. Elo d'ue plus hante valeur coimerciale, tels que viande, laine,
aober toutes les situations l'i e possibles depuis le b murre, fromage etc. Cette seconde classe reait îe nom de

plu richens juqu'ax plus pauvrcs. Elle a asmist .a tous les cetal, de rer;te.
reers et à tous -spatuce, et étdi tons les eystènoes. Elle L'utilitd de la première cens de bestux n'est contestée
t Vi les terres, dans toutela Splendeur de leur richesse pri par personne. Tout cultivateur rcolenait que la oulture de

moitive, produire abondamment tontes les plantes dont on la terre exige lo concours actif des animaux de trait. Il sait
lr oonflait le semences;- puis elle a remarqué que cette que.les labours, les hersages, les roulaîges, les chanroyages;

2e année
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les fauchages et les battages no peuvent être économique- pour'un. Alors c'était le temps des fêtes et-des plaisirs.
ment exécutés que par ces derniers. Mais tout cela a disparu, comme par enchantement. Les

'Mais il n'en est pas de même des animaux de rente. Ici, pères ont vécu dans l'abondance, les fils dans la médiocrité
les opinions sont très partagées, et même il faut avouer que et les petits-fils vivent dans un état voisin de la miEère.
le nombre des cultivateurs qui nient 1'utilità du bétail de Pourquoi cela, pourquoi cette transformation, pourquoi
rente est bien plus grand que celui des hommes qui sont cette diminution de notre richesse agricole ? C'est que nos
couvaincus de cette utilité. ancêtres ont cultivé ce que nous cultivons avec une igno-

Cependant à nos yeur, l'utilité, nous dirons plus la né- ruance inconcevable.
cessité absolue de la seconde classe de bestiaux est tout aus- La terre était autrefois une puissante mine; mais à force
si iucontestable que celle (le la première ; et pour nous en d'ci retirer des récoltes on est parvenu à l'épuiser ainsi que
convainere nous n'avons qu'i étudier l'état actuel de l'agri- cela se produit invariablement dans toutes'les mines nièume
culture la n les oauss qui out aen6 cet état et les les plus abondantes. Les plantes se nourrissent surtout aux
moyens de Paméliorer. dépens du sol, chaque récolte lui enlève donc une partie de

La culture canadienne est-elic florissante ? les produits sa richesse. Si la terre est abondamment -pourvuo de priu-
qu'elle dunne sont-ils suflisants pour constituer ce qu'on ap- cipes fertiliHants, la diminution de fécondité produite par
pellu généralement une industrie lucrative ? les premières récoltes passera peut.être inaperçue; mais elle

Evidenment non. Que l'on se reporte aux calculs que n'eu sera pus moins réelle et il arrivera un temps où l'on
nous avone faits dans quelques-unes de nos précédentes sera forcé de se rendre à J'évidence des faits. Ce temps est
causeries, calculs basés sur les résultats obtenus dans la pra- arrivé et malheureusement plus tôt qu'on ne l'attendait.
tiquo usuelle, et l'on verra que la culture, telle qu'elle est Notre grande faute à nous, cultivateurs canadiens, cest
exécutée par lIimmense majorité des cultivateurs, paie à d'avoir cultivé sans engrais, d'avoir rrfus à la terre la Fu-
peine les frais de production, qu'elle est par conséquent rui- mure nécessaire, d'avoir négligé de lui restituer ce quo les
neuse pour celui qui l'entreprend. récoltes lui cnlevaient. C'est là la plus grande cause de notre

Si l'on ne veut pas revoir ces calcul, que l'on étudie sa pauvreté sgricole.
situation particulière, que chaque cultivateur péee dans la Il peut exister et il existe en effet d'autres causes que
balance do son expérience ses dépenses et ses recettes que celle-là ; niais elles ont une importance fort îecondaire,
dîun côté il mette les travaux rqu'il exécute avec l'aide de so\vent même elles ne sont quo la conséquence de la pre-
sa famille, les déboursés qu'il fait pour le poiement des en- mière.
gages, du charron, du foigeron et suvrent pour l'achat de Le remde nécessaire pour guérir -Io mal est maintenant
ses semncocs ; qu'il place de l'autre les fibles produits facile à trouver et facile à appliquer. Le manque de fi.
qu'il obtient et il 'e convaincra bientôt que les profits qu'il mier a été la grande cause de l'appauvrissement de la terre,réalise ne sont pas proportionnels à la peine qu'il se donce, la fumure abondante sera le moyen de lui rendre sa richesse
que souvent uême ces profits sont nuls. d'autrefois.

Quelques-uns de ces jours, parlant à un cultivateur de Mais comment se procurer la fumier nécessaire ? Ici
notre connaissance, nous iui dem:ndions quels étaient les ré comumence l'heureuse influence du bétail. Dans la plupart
sullats do la culture dans la loclité où il vivait. Je ne des exploitations agricoles le bétail est le seul noyea de se
sais pas, nous répondit il, i1 toutes les paroisses sont dans lit procurer l'engrais qu'exiga la oulture. Seules les terres si-

nime situation que celie que j'habite ;mais ce que je saii tuées autour des grandes villes ont l'avantage de se pourvoir
parfaiiterent c'ct que chez nous les récoltes sont toujour> d'engrais ca dihors de la culture ; et comme leur nombre
très-faibies. Sur sia à sept cnts cultivateurs qui composeut est fort restreint, elles n'influent en rien sur la règle gné.-
m- paroisse, c'est à peine si une dizaiu réusnit à faire quel- raie que nous venons de donner.
quels éconoumics, la plupart des autres peuveut à peine chaque Ainsi pour ramener la richesse sur nos terres épuisées il
année balancer leurs dépenses avec ;uirs recettes. Quaut a- faut desfuiures abondantes et c'est le bétail quii nous four-
moi prsoronellement, j«ai vu un temps où la terre produisait nira le plus économiquement l'engrais dont on a besoin;abondamnict; mais depuis six à s-pt ans, je n'ai pas été et sous ce point do vue il faut nécessairement avouer que le
capable de joiodre les deux bouts à la fi de l'année, tous bétail do rente producteur de fumier est au moins aussi né-
les auns je vois augmenter le chiffre do mes dettes ; et vrai- cosanire que le bétail producteur de travail,
meLnt j.' crains que cela ne tourne mal. Entretenons douc le plus do bétail possible, suivant l'd-

Cctte situîtion n'est pas unique: c'est celle des sept hui- tendue et la richesse du sol, augmentons le au fur et à me-
tièumes de nos cultivateurs. Nous en avons la preuve dans sura que les fumiers rendent la production plus abondante,
1 livr' de compte des marchands détailleurs de la cam- choisissons-le avec soin, amuéliorons-le si c'est noosaire et
pegn. Ces livres nous montrent que la culture ne suffit plus nourrisons-le copieuscmcnt. Voilà le, moyen le' plus parfalit
à se propres oesoins et que, saus le crédit qu'eile trouve de faire sortir l'agriculture de l'ornière dans laquelle une
chez les marchands, elle serait depuis longtemps dans la mi- malheureuo routine l'a plongée.
s re. Mais le bétail de rente n'est pas précieux seulement par

Voill la situution dans laquelle sE trouve actuellement le fumier qu'il produit. Il est encore producteur de.deeréea
l'ugriculture canadienne, situation bien ioruiétante sans commerciales. C'est pour ainsi dire une fabrique qui, ei-doute et qui appelle avec inst:uco une ransformation radi- pruntaut à la terre su matière première, la travaille, la trans-
cale danIs notre systdme agricole. . forme en d'autres produits d'un débit plus facile et plus

Mair.tenant étudions les causes qui ont amené cette situa- avantageux. Le foin, la paille, les fourragea de toute espèce,
tion. Nos terres n'ont pas toujours été aussi pauvres qu'elles les grains en passant par les iutestins:du bétail de rente,
lo sont aujourd'hui. Les personnes d'un certain 6,s ont en- sont transfortués cn viande, suif, laine,. lait et- o.dernier à
tendu leurs pères leur raconter qu'autrefois la terre produi- son tonr sort à former le bourre et le fromage.
sait abondamment, -que tout poussait à merveille, que les Or,T'rpériemse-dces dsrnières années nous a démontró
grains-. rendaient quinze, vingt, trente et même quarante. pleinement que do tous les produits vgricoles, les denréesaani-
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magles'sofeellsdonta.c féetion ýest la'plus vantsgouse, famille ..... Quelques-uns espèrent que le Pape a placé à'
tant par la facilit'"des traùspàrts, que par colle de la vente tranger des capitaux dont le revenu suffira au service des
et h soa priku'ori cn obticet. pensions. iNlais ils no connaissent pas l'homme. Un des traits

Si le cultivateur comprenait bien sRbs intérêts, il y aurait du caractère du Pape est l'imprévoyance ; et il y a à parier
longtemps qu'il aurait_abandonné les vieux errements du cent contre un qu'il a souvent pensé à cette imporiante bo-
passé; de nos jours on ne verrait plus ces ventes si nom- sogne et qu'il partira pour l'autre monde sans avoir rien
breuses de grains, de léganes et de fourrages en nature, elles fait.
auraient été remplacées par celles des denrées animales. " Maintenaut les nouvelles du Vatican se résument dans
Qu'on suive donc la voie tracée par la situation actuelle et une alternative continue de recrudescences. et d'améliora-
bientôt l'on v5rra l'industrie agricole s'améliorer et l'aisance tions dans la santé du Pape ; mais la morale de la fable est
.împlacer la pauvreté, celle-ci: Le Pape va mal et il a quatre-vingt-deux ans.

Evidemment la feuille qui se permet ces plates insultesà

REVUE, DE LA SEMAINE l'égard de Pie IX, ne croit pas à la nouvelle qu'elle an-
nonce; mais pour elle comme pour tous les sectaires înul-

Tons nos lecteurs savent avec quelle ardeur les spolia- ter le Saint-Père, le clergé et tous les catholiques fidèles est

tears de l'Eglise à Rome désirent la mort du Souverain devenu un beFoin et l'on ne s'occupe du Pape que pour
Pontife. Pour eux cette mort serait le gage du succès ; avoir occasion de lui adresser les injures les plus révoltantes

dcevnt elle tous les obstacles qui s'opposent à leurs abomi- et à se livrer aux insinuations les plus abominables.

nations, disparaîtraient comme par enchantement. Aussi, Ces turpitudes ont encore un autre but que l'on voit per-
prenant à tout moment leurs désirE pour des réalités, ils pu- cer dans tous les écrits de la scete révolutionaire. Ou veut

blient à grands renforts de trompettes, les rapports les plus déneber de Pie IX la population qui lui est restée fidèle

n'nsoogers sur la s:nté do Pic IX, il leur est même arrivé en dépit .de toutes les promesses et de toutes les menaces.
pluFieurs fois d'unonoer sa mort. Les inpieg, dépourvus de tous sentiments g néreux, ne

Les feuilles révolutionnaires se livrent à ce jeu avec une peuvent comprendre qu'un homme puisse rester fidèle au

méchanceté vraiment diabolique. Voici un échantillon de la malheur s'il n'y est poussé par sO intérêt personnel, et ils

manière'dont ces rapports sont donnés: croict qu'en faisaut conualnac la mort prochaine de Pie IX

" C'est en vain, dit un journal dévoué à l'impiété, que ils détacheront de sa personno quelques.uns de ses plus fi-

les prélats de l'entourage du Pape s'efforcent de dissimuler dèlers partisans.
son état. La mort s'approche à grands pas. Il a quatre-vingt. .Quant à la vie du Sait-Père, elle est entre les mains de
deux ans et son córps tombe en dissolution. Je connsie quel.- Dieu. c'est lui qui en règle lo cours ; mais la protection

qu'un qui fréquente.la maison d'un des médecins du Pape dont il a couver. jusqu'ici cette précieuse vie, nous est un

la science et les soins nEsidis ne peuvent rien contre la mort gýigc d'epéraDce pour l'avenir. Quoiqu'il en soil, au momnc t

qui frappe inéxerablement à la. porte de la chambre du où l'on faisait eirculer c:s bruits rinistres le Saiut-Pèru etait

Pontife. On dit qu'il a les fièvres de la saison, ais on sait en parfiito sauté, célébrit lam sainte messe dans sa ehapellu
le contraire. Qu'on'ne s'étonne donc pas si un beau jour on privée en présence de coibreux visiteurs et accordait des
apprend que:le Papo a fermé les yeux pour jamais. audiences aix pieux pèlerins qui viennent à Romc présen-

" Toutes les intrigues de la redoutable Curie iboutissent ter leurs hommages au Père commun des fidèles.
au Vatic:n ; et l'on comprend que les gros bonnets de la - La Prusse est puissante, ses victoires en Danemaik,
grcte noire (le clergé) se préoccupent d'une éventualité fa- en Autriche et en France lui ont fdit connaître l'immenso
talc. force dont elle peut disposer, et sn cehancelier, le prince do

"Le Pape mort, les plus intelligents savent quels échecs Bismarck cn profite pour r(genter tous les Gouvernements
subira UNE IYSTITUTrON USÉE IT CInOULANTE sous le poids européens. Il o fait taire les nations vainuies, il commande
de ses fautes (! 1) en Italie, en Suisse, en lEpaiignc et en Holande, et il est en

, La société ayant déplacó sa bàoe à.m l'intérieur, ils pré- termes amicaux avec tous les autres Gouvernements euro-
voient le vide qui se fera autour du Vatican qui est, pour pótn].
ainsi dire, le dernier auieau de la chaînc reliant le présent UDe seule ennemie lui porte aujourd'hui ombrage et cette
au passé. L'autorité, qui autrefois venait d'un haut, vient enuenio c'est l'Egl1se catholique ; ruwsi dirige.t-il toutes
aujourd'hui des PInoFoNDEURS DN'r- EAs ( !) où les ses armes contre elle, et bientôt, croit il, la viotoire lui ap-
peuples s'agitent, et les princes n'out plus aucun intérêt , partiendre, car que peut rire la fi'oLbesse contre la force.à
maintenir une chose qui ne sert plus à rien. Yietorivux, duus les limites de 'cmpire prussien, c'est

Il y a mieux : les hommes politiques comprennent le du moins ce que pense le rainistre de Guillaume, il vent
péril de s'attacher à un cadavre, et déclarent leur iffian- I maintenantprittaquer l'Eglise dans les autres pays de l'Eu-
chissement complet du sacerdoce catholique, qui est devenu rope où le catholicinme lui fait ombrage. Pour le moment,
la lèpre du monde. 'est ii Belgique qu'il prend à partie. A ses yeux, ce der-

Comment remplacer linfluence du Pape? Tel est le nier.pays est un foyer do réaction puisque ce sont des mi-
problème qui b'agite duas les T uN•S RES du Vationn. Ce nistrcs catholiques qui ont le pouvoir en main.
problème est désormais insoluble. C'est là le tourment des Il sait, lui Bismarck, que les catholiques belges le mau-
hautes !phères. A voir de pi ès la pourpre rt le violet (b's dissent et que leurs sympathies et leurs affections sont toutes
cardinzux et les prélots), on recounait que la bile et la peur pour le Pape, l'Egliso et la France catholique ; mais il sait
de l'avenir les décoloreut et les rongent. .nussi qu'il existe eu Balgique un parti libéral, cnnemi juré

" Mais en bas la peur n'est pas muins terrible: la tourbe du catholiciiime et co parti so trouve là à point pour servir
amie du, Saint-S(ége, tous les employés ex-pontificaux de bise aux opérations futures de Bismarck. Il s'agit donc
sentent que l'eau leur arrive au menton et qu'ils s noient. pour lui d'augmenter l'influenac do ce parti, et il travaille
Ils reçoivent leur pension sur la cassette du Pnpe, et le il le faire triompher dans les prochaines élections.
Pape mort, ils se trouveront sur le pavé ; ils sont pères de Mais ce triomphe est impossible si les catholiques restent
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unis. Aiussi Bismarck cherche-t-il à les diviser pour les af- Malgré l'amour de la paix dont tu dit que.la Prusse et
faiblir. Pour cela, les mensonges ne lui coûtent pas; il animée, les paroles que nous avons soulignées nous semblent
lour montre l'iudépeodauce de leur pays menacée par la une menace trop directe pour que les esprits sérieux puisse,
France. C'est là son grand cheval de bataille. les lajiser passer inaperçues.

Que les catholiques Delges se tiennent sur leurs gardes, -
qu'ils soient plus unis que jmais, leur ibdépcndance reli-
gieuse et territoriale n'cst qu'à ce prix ; car du moment Dis+ribution des prix au Collège de Ste. Ahne
qu'ils laisseront la place libre aux libéraux, leurs ennemis .
atcharndé, la Belgique aura cessé d'exister. lurd sadrirja e juiaatle adsrbtc

----rLs', laouvelese Fra e t dexster. s . T des prix aux élèves du Coll(ge de Ste. A nne. Comparée auxLes nouvelles do France mut des plus grîves. Toute fêtes que font Messieurs les élèves de Ste. Anne pendant lala population est profondément travaill6e par les principes cours de leur année scolaire, cette distribution de prix n'ales plus subveisir. Les vîiles et les campagnes sont parcou- certainement pas eu l'éclat accoutumée ; cependant elle arues par les agents du radicalisme le plus avancé, chaque laissé dans notre esprit de bien douces impressions.élection voit diruinaur la force des partisans de l'ordre et De bonne musique, de solides diseours, une .atisfacticaaugmentes tiele des fauteurs de désordre. L'Assembée nu- très -viible rayonnant sur toutes les figures ; voilà le bilan
tionule est ele-même le theâtre des scènes les plus regret- d la soirée. Le program e n'était pas considérable maisil
tables. La majorité conservatrice actuelle voyant l'isole- a été bien rempli et pas un seul des nombreux assistanti
ment se tuire de plus cr plus autour d'elle reste impui-sante ; a rerettm les quelques heures qu'il a passé dans la Ftflp
taudis que les radicaux se sentant fortement appuyés O-eut n ances q

d . E ides séanIces,tout entreprondre et remportent quelquefois des victoires Le discours d'ouverture de M. Jules Paradis surtout
I y rtateq emie, . bonde hr it à lui seul le plus pr6cieux enseignement qu'un cpritIl y a quelques 5pulaines, M. 'le baron de Chanrand prc. ý)irmt et réfléchit pût reeillir. Ce discours contient le ré.posa une mesure rendaut obigatoire le repos lominii c.t um do la doctrine rei'ieuse et sociale enseignée dutaintcrdieant les travaux pendant les diumanch-s et les jours de .. t-i-

fêtes. Ctte propoitio[î fît soutenue aveu buouGp dech.1- . adsttstnon.
leur et d'éloquence par les ineilieurs orateui catholique M Parad, pass én revne toutes les branches des études
de lAembée. Malheurcuent, en dépit des raiqonne c!asiques: Histoire, Philosophie, Littérature. Puis coin.
iments de M .. Ch do:, de B-ic-, stel ut Criilaux, lapro parant les résultats de l'éducation donndQ par l'Eglise et

pots fe t r.'Cmepou:sse, de tetl etq n'étIant, pa na- ceux (le l'éducation laïque, il montra que si dansl'enseigne-psei n f t relounsýe, [ in v eoa cauholiques n'étant pls anient eccsiastique tout est-bien, dans celui donné par lesstsz oanbreux mour donner Die ceus-U t l'un sanc Ptfe institutions la lues il y a souvent plus de mal que de bi2n.Lji:ut d a t de 'u' En Europe, en Francoe surtout, on a enlevé à l'Eglise lale jour dac ~svbut.
direction des peuples, on a méconnu Eon droit à l'éducationClrz tous les peuples em'iis,é la loi de repos du dimanche le la jeunesse, on a mis l'enseignement rous le contrôle im-

ent considéric coinme une loi de libertë, une garantie pour médiat du Gouvernement, et cet enseignement est devenu
la digîté privée et Meîale. La France seule, livrée à l'in- presque la negation de Dieu. Sous cette direction, les idées
fluence pernicieuse de I'leprit révolutionnaire, a vu entre du peuple français Ee sont fourvoyées, son jugement s'est
grande loi tomber dans l'oubi, et dans toutes les parties de corrompu, il a perdu le sens moral, les principes les plus
ce beau pays, le repos du dimanche est indigumcient proran- subversifs se sont substitués à la morale de l'Elise ; et sou-
Les ch-'utiers sont ouverts, les ouvriers vont au travail vent le mal est devenu le bien, le crime a été appelé vertu
comme les jours de semaine et c'est à peine si ceux qui ont par un grand nombre. C'est le retour aux idées payenees.
conservé quelques restes de l'i trouvent lo tempî d'aîuister Llissons à pEglise la direction do notre enseignement
à une messe baase. Pur contre, on ebuêne le lundi, les tra- public, elle en est la gardienne naturelle et ce qu'elle gardevaux s'arrêtent et les ouvriers pussent la journée au cuba- est bien gardée,rot. Voilà les quelques réfl"xions que nous a suggdré le dis-C'est ce désordre que . dt Chaurand voulait arrter par cours de M. Paradi,, et ces réfiaxions ne sont que la contsé-m proposition, et on ait comme 'îmrié t s l'a emporté. quence rigoureuçe des principes posés par ce Monsieur.Pendant (lue le décordre triomph e aini à l'inettrieur Après in distribution des pris, M. Paradis donna quelqueslas menaces indirectes continuent à l'extérieur. Des crres- explications sur les améliorations introduites au cours coia-pondunees de Berlmn ne lissent aucun doute cet -gard. uercial pendant l'année qui vient de finir. Ces améliora-- " Beaucoup se sont imaginé, dit une de ces correspon- tions ont obtenu déjà de beaux succès et les supérieurs do
dances, que i'Alemagne cherobe réellemnct un prétexte l'institution n'ont qu'à se féliciter do l'essai qu'ils ont fait.
pour déclarer dc nouveau la guerre à la France ; imois c'est Monsieur le Supérieur remercia ensuite l'assistance de
une fausseté. L'Aleni:agno désire la paix ; elle ne veut l'intérêt qu'elle montrait envers l'éducation, puis il adresseoint la guerre et nu fera jamais ricn pour la provoquer. quelques paroles de félicitation et d'encouragement à touslais eu même temps, dans le cas où elle devrait macquérir les élèves de l'institution.
la persuasion que la Fraunen pense, elle, à1 recourir à une re- Afin de no pas trop fatiguer l'attention des auditeurs,vanehe, soyez certains qie lAllcmogne je donnera pas à la plusieurs morceaux de musique chantés ou exécutés sur laFracee le choX du moment et lui tombera dessus avant bande apportèrent une harmonieuse variété dans le pro-qu'elle eot pretc. Tous les efiorts du princo-ehaneelier ont gramme de la soirée.
eu principalenent pour but, dans ces dernières années, d'i. Sous Ihabile direction de M. ..McKqrnan, la bande dusoler la France. c'est dans ce sena que continueront à tri- Coilégo a fait des prodiges. La musique vocale n'a pas nonvaeilr nos diplomates. toujours prêts à surprendre tout in- plu eté oubliée ut les lélèves out exécuté avec une rare per-dice capable da mnacner lu pais, et dans le cas où ce serait fation in splendide chant intitulé les VACANOscs. Au R16-nécessaire, à faire ehouer, oiLinepur un coup violent, toute verend M. Boucly et à son zélé continuateur le Révérendcomb ilaisoiu. M. P. Lagacd rovierDt l'honneur d'avoir introduit l'étudeý
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du ch-mt dans le Collége de Ste. Anne et d'en avoir fait nombre deFquelles on compte 32 pensionnaires et 85 demi-pen-
connaître à Mepsieurs les élèves toute Futilitó et la beauté. Sion.

C'est un grand succés, et il est ê espérer que 1- nombre des
élèves sera encore plus considérablu à la rentrée qui aura lieu

fliribttiof de s Prix au Couvent de Ste. Anne de le 2 septembre prochain.

la Pocatière 'Egoutter, nettoyer et ameublir nos terres

Mardi le 3d juin avait lieu nu Couvent de Sted Anne la disti- (suife)
bution solennele desrh. III

M. le Curé de Ste. Anno présidait à cette Féance, enfouré d'un A EuELrrt.-Clacun sent que ça serait folio de jeter de
gr:d nombre de meirbres du Clergé et d'amis de léduetion, bonnes semences Zur un chemin passant. Quelle que soit la
insiFi que des parLnts; des élèves. d a ~ cte~~ c epuri a

oTejc les noms des ér' s qui ont obtn le prix d'excelence: richesse naturelle de la tere, cette semence ne pourrait pas
Partiefrançaise,- lére elasse des pensionnuires,-ExLcllence y faire entrer ses racines et périrait nprès avoir germé.¯D-un

3MII, Etlenîbethi Ouellet ; 2de close, Ne. Hermine l'ell'tier. a outre côté, seencz un seul grain d'avoine ou de blé dans un

Partie anglaise,-Ière classe des n : jardin profondément ameubli, et il vous rendra sOuVent 300
Mlle. E nia .evusseur; 2de classe, Mlle. Angelna L.:gacé. pour uni

Classe des cxternes-Eeeleuce : Mlle. Eugénie Murets; 2de Je vous le demande, nos champs sont-ils si bien ameublis
hei.Joepel e D reclaeMll. .r qu'ils ressemblcit en cela au jardin ; ou ne se rapprochent-

Muiu-Excellence : lère ekisse, Mlle. Ellza Pelhi4er et; -isp) li u .uJcei
Àiu.e cline ; n de cisse, Mlle. E'nrà Livole et Alhina Dionne. ils pas pluîêt do grand chemin ?
Outre la distribution des prix, il y eut quelques dhaogues et Lbourc z foigneusemeat, faites des raies droites, d'egare

voyages géographiques, pjlu,ieurs morceaux do musique,et de épaisseur sur toute leur longueur ; approfondissez votre

el.-tit îxeécItés par les é'eves. couche de ferre meuble à mesure que vous pourrt z l'engrais-
Le dialogue sur lhistoire de 'Eglise a été des plus intéress:nt, ser convenrb'cmcnt ; liersiz énergiquement avec des herses

et déno6dtIt de la part d s élèves une connaisance approfondî de bien fuites, armées de dents bien 'iglisées (;ppoinlies) i
louis ls é ééiemenfs qum ont filt la gloire de l'Eg|:k. Elles on' la terre est encore dure, boulesver>rz vigoureusement, brisiz
traité des persécutions, des empereurs qui les ont uxcilées, g1usi les dernières mottes au moyen d'un rouleau très-pesant, et
que des principaux mariyrs qui sont mort dans les dix persecu- je vous ga
linos généra-ls. Elles ont donné la définition des Conciles, ' je rantis que bieutôt vos granges ne suffiont plus
différentes sortes de Conciles, la date des différents Conciles pour abriter la moitió de vos récoltes I
aec:nméniues, les erreurs qu'ils oit condamnées; elles ont aîussi IV
parlé des principaux docteurs de l'Eglise, des croisades et ei par- ENGRATSscR.-On se demande souvent pourquoi nos terres, au-
tieclier do celles qui ont été fitiles par Saint.Louis. trefoi, si riches. ont cessé le nons donner des récoltes comme

Les élèves nous ont aussi demontré qu'elless'y entendaient eu celle. dont jouimSsit nos :încItres. On Iourrait .aussi bien de-
fait de géogruphie. m::der pourquoi l quart vide de fluir a ees,é de nous fournir .

Mlle. Abiuée Déchéne nous n fuit part d'un voyage de Nantes de pain ? Les premiers colons l tiblirent sur les lerres les plus.
à la Hollnde, nous donnant un détail sur le pays ià parcourir et riche, du plys. Pour les eniemencer il flIut d':bord les couvrir
les moeurs de ses habitants. d'une couche dii-se le cendre. Pendant de annbreses années

M île. Catherine Desjardins nous a fourni de nombreux rensei- il suIlfsai t dje rem uer, tant bien que m::l, cette iche couche de
govnets sur les villes de Dantzielh, de Berlin, de Dresde, de terreau (jenoir) pour nî-surer des récoltes de lé d'unu estréme
Magdebourgh, etc. nlond::mîee. On conftinua. par dus ricoltes soccessiies do grain

Mlle. Jouephinie Gatuvrenu a fait un voynge de la Ilaie des Chn- sur griîî, à faire disparnitre la couche ie terreau, CI quand celle-
leurs au Le St. Louis, nous indiquint les principaux endroits ei fut époisée, III li-i de chercher la véritable cause du mlial, no
qui attirent généralement l'attention des touristes. hoinies instruits, les gens de profession, etc., qui le plus souvent

Outre le temups consacré aux études, les élèves ont été initives ne savicnt taire la distinction de l'orge et di blé, Commencérent
à la couture et au tricot. Différents habilemeuts qui ont :11tiré à dire anu ultiv:iteur i, quiet que notre climat ne cnveinn1it pas à
'attention de- dames, ét:denit exposés sur une table. Ce travail liigriculturc, que j lnnis Pagriculture ne iaiierait dans notre pays,

attestnit qu'à l'avenir les élèves du Couvent n'auront pius besoin et bien d'a:utres naivt-é du nmiie genre.
de recouric aux modistes, pour la confection de leurs propres Si nous voulons obterir, rncore aujourdlhui des récoltes nus-
toilettes ; il y avait aussi sur la table des haîibillemîuents r- i i fortes que celles d'autrefois, ions 'avons qu'à mni-itre (en pra-
coimodés par les ééves mêmes: c'est de l:a part de leurs dé- tique les recommandations qui précédent. Miis il faut surtout
vouces muitresses, une bonne leçon d'économie qui leur est don- rendre il la terre îles enugrais, qui reulmpl:ceronit les matières que
niée. i lui enlèvent ses produits.

A des élèves qui ont montré nu tant de dévouement pour l'- Il existe un grnnd nombre de pnys mois doués que le notre
tude et ont employé une partie d3 leurs ré'réiatoiis à hi conture, sous le r.pport de hi culture. On obtient dans ces contrées depuis

il étit difflcile de leur refuser le luxc de la musur¡e -7 failh bien des siceles îles récoltes moyenins be:ucoup plus abîndattes
joindre l' réable à l'utile ; auLssi, si nous en jîlgeols par le grand que celhis que nus obtenons aînid'hîi. Snvez vous pourqoîi ?

orubro d' lèves qui ont a ppris le piano et h'lirmoiiniumi, ont-elles e'est puiuemt parce que dans ces 1:1ys connut toute 'in-
aantgeusemeqt profité du privilège qu'elles ont eu d'avoir uee port:ee îles enigra.i, ta;ndîs qu'iei nous en laissnsiim perdre li plus
mniutresse qui poîssëde à un haut dégré l'art d'eniseignier la mou- grindo part. Dans-i ces Ilvs-là sous veriez des femnies et des
sique. Plusieurs des élèves qui n'en étaient qu'à leurs gamnies enfits à 1'fûùt, sur les clieiinq, s hter de rectieillir précicuime-
lautomne dernier. ont joué pendant la Séance des iorceaux ment l'engrais que vient du déposer lînimal qui passe En Chinue,
d'une exécution assez difficile. par exemple, on se disputera l'enigrais hurain ; dans tous les

Mle. Pommela Courcil a terminé la Séance par un mii:agnifique p . l3agriculItre est en honneir. on sait utiliser les ecgri s

discours de remerciement, et aussitÔt après le discours les alsvIes du toute espèce et on les conlhiière, à bon droit, comienu nli
chantèrent en cœur, avec un joyeux entrain, la chiinson itie : sonrc vérit:bl île richve-.e, Iisque ce souit eux qui peruettent

Vcance. ' à la terre île cont inuer à fournir des récoltes abuiduiante.

L- paroisse de Ste. Anne a droit d'étre fière de ioi Couvient, Oi etend suiivit diro ici qu'un des grnds désiviintages do
coîlmle le succès des élèves pieut être une digne réomlpensei à notre eliiat, c'est (p]i'il nous force du gardur nus numiiiiux à l'é-
utirir à M. le Curé de Ste. Anne poirla constante solleitude qu'îil tiiblu pendant plus de six nis. S'il n'elî étLit pas iminsi, où pren-

accorde à ce Couvent. drions-nous It fîinier nécessmiiro e îlos -erres épui-ées ? Dans les

Plus de 150 élèves ont reçu leur enseignement cette année, au pays où l'agriuulturec est plus prospère, en Belgique par exemple,
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on trouve plus économlque de garder tous les animuaux à l'établ
pendaint toute l'amlée. lis n e eortent que juste pour prendre un
peu d'exercice, et le cultivateur ne manque pas de ramasser tou
l'engrais qu'ils ont pu laisser sur leur passage.

Econotiisons donc nos engrais ; qu'ils soient soîgneusemen
entas ssfin qu'ils ne soient pas lavés par les pluies et qu'on
ne voie plus lue purin, la imlleure partie du fimier, couler à pleins
fossés dans nos riières. 'Mettons sous nos animaux d'abonid:intes
litiéren pour imbiber tous leu liquides. Si nos pailes ne sutlisent
pas, assurons-nous pour litière des joncs, des fougres des sciures
de bois. Si toutes ces eht-es nous manquent, mettons dans nos
étnbles, pendant les chialurs de lété, des terres parfaitement
eèches qui imbiberont une quantité prodigieuse d«engrais liquides.

elangeonnde méme des terres sèches nux engrais humnains si
puiants, q1lý uo,î pourrions alors "tendre sans lu moindre in-
convénient. Conservons nos cendres, tant fraiehes que lessivées,
pour les mettre sur lia terre ou ni jardin. Utilisons nimme les eaux
snles et toutes les eaux matièrcs fertilisantes, qui le plus souyent
eroupissent prés de nos demeures.

Quelques charges de terre séehe mises à l'abri tout près de' la
muaison, pourront servir à assécher et couvrir toutes mauères, et
vous fournliront, chaque année, plusieurs charg, s d'un excellent
t'n0rai. Puis, quand le gaspillnge des engrais aura cessé, il fau-
dra chercher à en fuire davantage.

Ne laissez jamais vos :iiiimaux errer dehors pendant l'hiver.
Que vos étables soient entreteuues bien nettes et bien :nérées,
que tous vos animaux soient bouchonnés et étrillés tous les
jours ; vous les verrez bie tôt prendre une nousele vigueur, pro-
fiter bien mieux de leur nourriture, et vous augmenterez consi-
dérablement votre tas de fumier.

PuIs, par la culture du tuètle, des lentilles, du blé-d'Inde pour
touper en vert, des betteraves, des navets, etc., vous pourrez en-
j1raisser proUtiîblement deux lêtes de bétail là où vous pouviez
à peine en entretenir une auiparuivant.

Une autre grande perte d'engruis dans notre pays se fait en
laissant trop pourrir le fumier et enî l'étendant sur les pàunrages
dans les grandes chaleurs de l'été. Le fouiier peut étre étendu
avec avantage sur les pièces qu'on veut lbiborer l'automuine
mais il est préférable de faire cette étendage quand le soleil n'est
pas ardent, et que lherbe petit recouvrir presqu'immédiatement
le fumier ainsi étendu. Des terres ainsi fumées et labourées à
'uutomne donneront d'excellentes récoltes de patates ou de blé-
d'Inde, pourvu queu la terre puisse s'ameublir parfuitcemîeîut, ce
qui exige que li to-uibue le soit pis trol dure.

Lu patate est unîe culture si profitable partout où la maladie
peut être évitée, q L'il importe de bien connalitre les meilleures
mé:hodes employées. Ians les friches eugraissés. laboures et
ameublis l'automne, on pourra planter les germes à 10 poluces
d'intervalle sous le versoir (l oreWle) de la charrue comiiiîe dns
un labour ordinaire, :yiint le soin de mettre le germe sur le gué-
ret (lion dans le fond de la raie) dei manière à être recoiuvert par
la seconde raie (siion) de charrue ; on tirert encore deux sillons
afin d'espacer sîfismment les rang-, puis on recommencera le
semis en semnint ru iiwe silloni de cai:rrue. Plus les planihes se-
ront étroites, nieux la terre -'gîiitlera. A peu pi è* huit oui dix
jours après le semis, un devra îrrser énergiquemenit le chaump
sur le long et sur lu travers, afin de détruire lus uiuvaises hterlies
qui son1t à7la surfie et pour tenir la terre bien mu.uiible. IHuit
jours' plu.s tard ou hI-sera de nlouveilu sur les deux seis, et on
pourra s'attendre à voir bientôt paratre les geriies dans Din champ
bien net et bien uiueubli. Iluit ou dix jour.s plus tard on pron-
nera li boue à cheval entre les rînigs. Puis ou donnera, ah moyen
de la charrue. un bonu renhaussage. Si les mauvaises herbes tal-
Paient encore leur apparition, il faudrait passer li hout à cheval
entre les'rangs, nettoyer entre les germes aii moyen de la loiu à
main (piocle), puis un dernier reneliausage à la eharrue.

'Si ces diverses opérations sont bien faites, que la semtenco soit
de bonne quldité et que les germes soient nu moins à dix pouces
les uns des autres, on pourra compter sur une récolto de 200 i
300 ninots par arpent. lis il f.ut pour cela de bonnes semences
d'espèces qui ne soieit point sujettes à li pourriture. Les Early
Goderich sont des patultes blanches d'excellente qualité qui ne sU
gatent presque jaimais. Elles produiýent souvent 300 minots par
arpent Les Early Rose sont très-hâtives et sont encore plus pro-

c ductives. Ces années dernières elles ont 1donné jusqu'à 112 lb3.
pour 1 de senence. On ne saurait trop recomihdnder ces deux

t espèees. On ne doit jamais semer c nu-delà de dix minots par tr-
pent. De fait, sept ou huit sumsent amplement.

t Poùr conserver la récolte'il faut une eas'* exemptcide gelée
mais OÙ )':tir circule librement. .C'ouvrir la paLte de chaux vive
en lentrant dans la cave est un excellent préservaif, qui a cèhJ
parfaitement la patate et ne lui donne aucun inautvnis goùt.

Un mot sur la manière ordinaire de cultiver les légumes, teiý
que patates, betteraves, cnrottes, navet etc.........

Lus prairies et pa1turages relevés ne conviennent guères pouir
les légumes autres que la palae, à cause de la difieulté qu'on
éprouve pour les ameublir; il vaut nicux choisir la pièce la pkus
s:ae que celle.s qui ont produit du gruin.

Apres l'avoir imeublie de son mieux au moyen de la charrue,
de la herse et du bouleverseur, on fait les rangs dans lesqueles
on mettra le funuier. Ces rangs so font très-bien avec une chluar.
rue ordinaire, si l'on n'a pas celle à deux versoirs (oreilles). Si
l'on opère avec une uh:arrue ordinaire, pour faire les rangs avcu
le plus granud avantage il faut toujours tourner le prenier silona
vers la pièce à cnsemnencer, et non pas vers ti clôture, les fosué,,
ou les rangs djà fait- On reviendra immédiatement dans lu
même sillon nfrm de l'approfondir de nouveau. l'éhargir et Je ru-
dresser, puis, nipés avoir laisé un espce de 2'J à 36 pouces, su-
Ion le légume à cultiver, on commeucera un econd ra" à eûi
du premier, q -u V'on finira de méme; et ainsi de suite. Par cite
méthode, le terre relevée par lo premier sillon du raîng ebt ttuujour1
jetée sur le morceau à silluner et jainis sur lus rangs déjà f:ius
ce qui tendrait à les défaire et les remplir. Les sillons é;:Lîit fi-,
on apporte le fumier, qui doit avoir soUflsainient cbanufTl peur
faire germer et détruire.toutes les mauvaises suaeices qu'il pou
vait contenir ; on le met par petits tas entre trois rangs et on o
fit étendre le plus tôt possible, afin de le recouvrir sans dólli et
t'enpC'elher ainsi de se dessécher, ce qui nuirait beaucoup au i.
gime. Pour recouvrir on, se sert encore de la charrue, pn-nant
deux fois dans Ie même silin afin de bien couvrir le fu'mier, L%
de redresser les eudroits qui ne seraient point bien droii. Si
liramp est destiné aux paites, on les plante soit n inut d·étenidre

le fumier dans les raungs soit avant de les rouvrir. Le prenier
moyen est bien le meilleur pour les terres legères, irce que I
fumier placé par dessus la semeuce et recouvert de terre inie-
di:tement, fuuriiit à la phanute I., fraîcheur dont elle a besoin, et
eliquie pluie la fait protiter des engrais qui la recouv'rent.

Pour les autres légumes, hi la terre reste par niottes il est bon
de passer une herse d'épines, qu'on peut faiie dins j'euliies in.
itnts en :ittaclant sur deux perches des branches de dix pieds ro
longueur; une téte de sapin ou d'épinetto ferit aussi bien. Un
lieu de plâtre ou de cendres semé ave.h ls légumes, aidera leur
germination et leur douner plus de force.

L'uteur turminiîe ii sa cnu erie: comme il le disait au col.
e il n'avait p s vié il faire un traité dugriculture. Il

remercie bien sincèreuatt le etuivateuur qui a pris la peine de
lire ce faible travaiil nvec attention.

Si ces quelques lignes écrites avec le seul dér d*ètre titi
peuvent selueiment iliduire les cultivateurs eaiudiuens ù étuidi r
leur art, les aucoutuner à lire les journaux agricoles et I, s pub :-
nations périodiques sur V' gricultuure, Pauteur sera niibe fuis di
d''mumagè du sacrifice de tuips qu'il s'est imupooé -B.-Gazce d
So, et.

Danger de faire usage de lait froid pendant les cha-

leurs de l'été

Nous empruntons à l'Echo Agricole le passage suivant qui i'
téresse spécialement les habitants de la camplgne :

Un a la mauvaîise habitude, à la ehipagne, de rhnger le luit
froid pendant l'été, afin du se rafraichir. C'est'un gand tort, p.i.-
ce qu'eun le fLis:ilit, Ont s'exlposU témérairenDent' à de tnstes W'

cidents. Voici deux faits graves, entre m'lle autres qui p'rouvîliI
ce que nous avançons:

Uie persoiniie que nous avon parfaiitemeiit connue, niifLZ2a
un jour, pendant l'été, du lait-enilé pour se riafr;uichir; elle tif
saisie à l'instant par un froid tellement glacial, qu'elle fut nteid
d'une espèce de paralysie de tous ses membres et qu'on uL't

280
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benacoup de peine à la rappeler à la vie.
Une-jeune pliy sanne, forte et vigouronîsé ayant le corps échnu:

fé par le travail de la fenaison, en rentrant à son domicile bu
coup sur coup,; donx tasses de lait froid, afin do se rcfriiiclir.- El
fur îttt'inme nnissitôt de'coliques atroces, 'et un proie à une prok
trition physique et morale des plus intenses. Le médecin qu'o
appel naupiès d'elle, )a condamnn, et, en effet, onze heures aprè
l'indigestion di lnit, 'élle rendit le dernier soupir. Le docteur fi
l'autopsie de son corps et vit que la partie où me trouvait le lai

tniî déjà gangrenée. Ceci est facile A co'mprendru ; ein effet.)
froid glacial du luit nynnt paralysé In circulation du sang, la gaz
grène se déclara aussitôt.

Metiez dii lit caillé et froid sur les meines d'u¯n rbre, il péri
rn inif:iliblement; -c'est un fait constaté par les experiences qu'o.
a faitee. On ne doit -donc jamais manger du lait froid, surtou
lorsque lo corps est en sueur.

Fetiti Chronique

eNurré de payer son 'aonnemeit à ai journal--Le proprié
taire d'uni journal des Etats-Unis faisant un appel chaleureux ;
se. abonnés retardatnices, leur fait t-n- terminant la comparaisoi

Supposons qu'un cultivateur reçotive des conmandes pour ex
p lu-r deux à trois mille minots d'avoine qtuit a oIfert en vent
à A3 1-ar nîinot ; qu'il ait envoyé cetie avoine - difTérents endroit-
du pays: 10 minets dans une place. 60 minots das une autre
etc. Quel nu serait pas lit sprprise.di- cultivateur qui nyant
fait une vente aussi considérablu i -ayant compté sur un paie.
ment immédiat de la part-les acheteurun'anmit reçu que le tiers
du prix du ces ventes, après avoir -vaitiemuent attendu.pendant vil
an7 Chacun 'peut se rendre compte de l.pénible position d'un
cultiraicur qui aurait t.té aussi confiunt.

Il en est de même du Propriétauire d"un journal agricole qui fait
une depinse de 930 il S40 par semaine pour expédier son jour
nal à deux' mille' cultiateursn. Quel ne doit pas écre son désnp-
pnntnaiit lorsque sur la fin même ;e l';anrée il n'a reçu que
$300 A S400 des 82000 qu"il était en droit dte recevoir.

Ciultivzutu-iirq qui vous vous flattez.A bon droit d'avoir dans la
'roince de Qiébee lin jounal spécialemeut consacré à pronou-

voir vos irtére:a, songez que lu domnmagu qui ious est cansé par
le retird bien involontaire quelquefois que vous apportez à payer
vot e ahunocinent; diminue en quelque sorte les moyens d'action
d'un jirnial qui s'honore d'tre l'organe des cultivateurs. Faites-
vous dune un devoir de nous faire parvenir le montant qui nous
est dû pour votru abonneient, et croyez qu'un retard Irolonpé
nous serait absolument fatal. Une piastre pour chacun n'est pas
une grosse soinme,' nais pour le propriétaire de la Ga:ltte des
Campjagnes, ces 2omme3 unuties lui seraient d'unO grande utilité.

RECET TES
Arrosago des arbres et' légumes, au moyen ,do sulfato de fer

D'après la Phare de la Loire, une découverte très-curieuse au-
rait élé faite récemment. Un cultivateur a obsené qu'en arrosant
les I'gunes et )es arbres avec une solution do sulfate de fer, on

btient derésiultata étonantnis des haricots gagnent en gros-
seur pes do 60 pour 100, et, ce qui vaut mieux, le goôt on est
beaucoup plus sa-oureoîx. Parni les arbres A fnit, celui qui on
profi«ýL la plus est le poirier.-Aiitrti obsu'rvaticn ditiiîuîine culti-
vleur pour le mmeérenrroage: il naiit un poirier sicre.nadamie,
qu'il considérait comme perdu, tant il étnit lnnguissant et du
umanvis aspect, 11 l'imrosa avec une dissolution do une once de
ulfante de fer pour di.' pintes' d'eau pire, et'i nouvelle végéta-

tion de cet arbre no tarda pas A le rendru un des plus benux, des
plus vigoureux do son jardin.-Nou relatons ce frit, d'abord
pa'rcV pa lui-mêMe, enhuitC parce qlle eo
pred6 pourrait peut-être' recevoir d'utiles applcations pour la
distrnctiOii des vers blancs et d'nutres iicete.'-Ex pien tez!

L'tpérience ne sera certes pas ruineuse. Pour q1 uelques cet-
iuii) on peut se proeirer chez les Droauistea la qîliuenilt voulue
d£ sulf4to du far. ''" .

Couronne du cheval-gu.rison

La couronne est cette maladie qui vient au genou du noble
animal par suite d'une chute sur cette partie. Chacun;sait qu'un
cheval couronné a perdu beaucoup de sa valeur, surtout si la cou-
ronne, comme cela arrive souvent, laisse des tracesvisibles.

Pour éviter cet inconvénient, lorsque le cheval viunt'd'éprouver
eet accident, reconduisez-le au pas L l'écurie. Jetez des seaux
d'eau froide sur la blessure pour la nettoyer parfaitement, sans
l'irriter par. aucune friclion; essuyez, ensuite avecun linge très-
doux et mettez sur la blessure une couchte 'd'environ un travers
de doigt d'épisseur de coton bien cardé ;fixez le coton aeec une
large bande de flanelle (et non de toile), recouvrez le tout d«une
genouillère 'peau, afin de prévenir les coups ou heurts, mai sans.
le serrer trop. Laissez reposer le cheval pendant trois ou inaire
jours sans toucher l'appareil. Levez alors lt genouilère et le ban-
dage; enlevez ensuite, mais délicatement, l! coton autour de le
plaie, sans toucher la cruûte qui sera formée ; promenez le che-
val au pas. afin que la croûte ne se rompe ps. puis mettez une
iînouvelIe couche de coton, sans enlever celui qui est adhérent à
I ecroûte; remettez le bandage et la genouillère. En douze ou
treize jours, la croûte tombe et l'on voit de-sous une peau nou-
velle recouverte de poils, sans aucun changement même de cou-
leur.

BUREAU, DE POSTE DE STE. ANNE DE LA PDCATIERE.

LETTRES NON'RÉULAMÉES:

Beaulicu, Louis
Bouclier, Frs.
Caron, Dno Agnpit
Dery, Joseph
H udon, Urbain
Lévéque, Delle Marie
Lafrance, Thomas
Mrssé, Napoléon (2)
Potviu, J,
Pelletier, Delle Ereérance
Ouellet, JosPph
St. Pierre, Hyncinth e
St. Pierre, Eusèbe (2)

2 juilet 1874

Bérubé, Dauniel
Beruib6, Charlea
Dubé, Dme Vve Louison
Gagner, Pierre
Hudoi, Dme Vve Victor
Lngncé, Edouard ·
Nliartin, Frudent
Martin, Augustin
Pelletier. Jérémio (2)
Oie)lut, Didaice-
Rouleau, Eugèno
St. Amant, Clément

JOS. DIONNE M.-P.

DESTRUCTEUR D'INSECTES ET DE VERMINES
A VENDRE par le soussi;né: POUDRE DU PROFES-

SEUR HIERMAN de Ludres, Angleterre, la reule poudre
recounue efficace pour la destruction des Rats, Souris, Fourmi-,
Puniaises, Cuquerelles, Barbeaux, Ptuces sur les' chiens, les IN-
SECTES de toutes espèces qui DÉVORENT LES PLANTES
DE NOS JARDINS telles que les Choux de même que lés Gro
seilliers et les Gadelliers; les Mites'qui dévorent les fourrures;
le Tique et la Gale sur les Mouto'ns et tous autres animaux.
. Cette poudre n été reconnue la plus recommandable partout

,où elle a été offerte en vente. Elle est exempte de toute mau-
vise odeur, et peut étre repandue partout sans aucun danger
pour les chats ou les eliens.

Un Seul priqîwt de cettL poudre délayée dans un menu d'cati
s iiflttpour laver douze moutons et lus débarrasser de poux.qui
souvent sont la cause de leur mnigreté ou de-leur mort..

Le soussigné nyant nce pté l'ngeice pour la vente de cette
poudre, l'offre n prix dé 25 centins (trente sous), par paquet, et
1.25. pour six piquets. Sur demande par la poste, l'envoi un se-

ra fait gratuitemnent, par le retour de lia millu.
qui ne'donnerit trente sous pour la destruction des insectes

qTui rarvaglent nos jardins, à nu pas laimaer une s-eule feuille sur
ebaque arbuste do nos groseilliers et g.,delliers ! Faites vos co]-
mandes ut plus tôt, car nos insectes onit netuellement à lyoeuvre,
pour reveuir que plus nombreux l'année prochaine. S"adresser à

FIRMIN H. PROULX
Agent à Ste, Anne do la Pocatibro-
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LA "BRITON
ASSOcIATION 'I]EDICALE ET GEERALE SUR L A VIE

Bureau cn Chef: 420 Strand, Lindres.

Bureau principal pour le Canwdae: 12 Placc d'Armes, Mrontréal.

La " Briton " a déposé au Gouvernent Canadien au-dciA de
la somme exigée, $100,000, pour ga:raLiitie de ses Pulices émises
ci Cain:lia.

Les Polices ordinaire. de cette Compagnie sont payables pen-
dnt bi vie de lassre, par une nouvelle application c 'esU
dendes. .

ddJ .AS. . M. CIH1PMAN,
D;recteur- Gérant, Montréal.

F. X. COCH UE, Inspcct'r des Agees

1 us paroissiens de Ste. Anne et de- environs qui désirernient
obtcnir une Police du'Assurnce ur lh vie, pourront s'adresser di-
rtetemeiit à

FIRMIN Il. PROULX, Ageent local.

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.

La nouveauté du sièclo, patentéeo 1871.

PRIX DES CH AISES:

Le prix dépend de la qualité. Bonne Qnalile en Reppuni
avec crmn fri.é $30. NeilleurIi qnali i n errys de f;a taisie,
Repps et Damns, fini extra $35. Pupitre de Lecture et Eeriture
avec garniture?, complet $5.

DR. N. A. SMITII & CIE.,

Seuls Fabricants et Agents pour la Puissance du Canada.
215, Rue St. Jacques, Montréal.

M ANUPAC T URE DE SEL
Passé au fin de Higgins

Co Sel est le plus mngnifiqu ui suit préparé pour le Bcnrre
ou IA Table. Il est p:.queté en saCs blnes île quiiie miniiuts et est
prc.füre piirtout A toute nutre ii uque, où l'on s'ri sert.

Les Sousignós ont le mnnpole, de li vente de cet article en
Canada et soint prAt à le livrer en lots à laconven-mee des acbe-
teurs.

G1BB, LATI1D & Cie.
Québec, 20 mai 1874. Au quai de Gibb, i Québec,

GROS SEL DE LIVERPOOL
Les Souîssignés ont constamment en mains du Gros Sel de

Liverpool de ]0 A 1 à la tonne, qu'ils vendront à des conditions
favorables et en lots a la convenance des acheteurs, livrable soit
aux Vaisseaux ou à leur magasin en gros.

GIBB, LArRD & Co.
Au quai de Gibb, à Québec.

Québec, 23 Mai 1874.

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux..................Poist 50 contins
Le domino rose ....................... Arago 50
NIe t'en vas pas........................Rupès 35
Chanson de JcIn FrOuvnirC.............Holmés 50
AMgyre (vers du roi Henri IV)...........Rupès 50
Li petite marchando de violettes.........lausscr 40
Premier amour......-.................Rupès 50
Deinier amour........................."..0 "
I)ienî sauve la France...................Kowalski 40 "
Rnppelle-toi...........................Rupes 50
Noble coursier.........................Iienrion 36 "
Chanson d'été........................RuFès 50
L'élève obstiné........................HHausser 26
Mnrihe..............................RupJI 50
O la menteuse........... ............. Henrion 25
Je ne suis pas si je vous aime............Rups 50
Passez. buau voyageur..................Le Beau 35
Lettre -à onsieur le Soleil......... ..... Leduc 40
Si vous m'aimiiez....................... Rupès 60
Je n'ose la no uner....................Bérat 26 "
.Je;inne d'Arc au bêcher.................Bo sière 30
La Colonibe ........................... Valenui 50

ALBUMS DE CHANT
Recueils de romnnces françaises illust rées et richement

reliés -- Boissière.-83.00

COLLECTION des CiIA NSO.\S de.. GUSTAVE NADAUD

COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCH
LES R AYON - D'ITA LIE--Collection de romances françaises

et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens
En vente chez

A. LAVIGNE
Mrehand de pianos et Irmonuiumis, Editeur de musiquo

12 rue St. Jean, QUÉBEC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Otawa, 10 avril, 1874.

L'rçcoIrT AuTonr8a- sur les ENVois AbiERiCAINS, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 9 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

( L'avis ci-dessus est If seul qui devra paraitre dams Iee
journaux autorijés à le publier.


